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Les agents et techniciens de l’Office national des forêts nord Franche-Comté ont perturbé, hier matin, le comité de direction qui se tenait à Belfort. Ils ont 
ainsi protesté contre la nouvelle restructuration de l’agence qui se profile à l’horizon 2010. 



L’agence nord Franche-Comté de l’ONF comporte 92 agents répartis sur sept unités techniques. « La direction entend n’en garder que cinq, explique 
François Sittre, secrétaire du SNUPFEN Solidaire. Et, au passage, on va supprimer les postes qui ne sont pas pourvus. Cela fait un an que l’on se bat contre 
la réforme générale des politiques publiques qui supprime des emplois et le service qui va avec. » Le syndicaliste rappelle qu’il n’y a pas que la forêt qui 
est gérée par l’ONF, mais aussi l’eau qui circule en forêt, le contrôle de la chasse, de la pêche, l’environnement. « On se disait qu’avec le grenelle de 
l’environnement, la gestion durable de la forêt, on pensait qu’on aurait un rôle important à jouer. Mais on se rend compte qu’en définitive on supprime des 
postes de gardes forestiers, de techniciens, de spécialistes. Leur absence va déséquilibrer la gestion des espaces naturels. » 

Selon lui, quatre à cinq postes vacants sont menacés, ainsi que deux postes de secrétariat. « Il faudra faire des choix concernant nos missions, ce qu’on fait 
et que l’on ne fait plus. Doit-on laisser tomber le contrôle de chasse ou l’environnement ? Doit-on simplement être des vendeurs de bois ? Aujourd’hui, 
nous avons des primes à la vente ! On ne fera plus que du commerce », poursuit-il, en soulignant qu’il n’y a plus de transparence depuis un an, ni de 
discussion possible. 

Comme ailleurs, il n’y a aucun dialogue social  

« À l’ONF, nous sommes aussi entrepreneurs de travaux et maintenant la rentabilité est le maître mot. Toutes les activités non rentables sont amenées à 
disparaître. On s’inquiète aussi du futur contrat de plan de 2012 qui entraînera de nouvelles restrictions. On a appris par ailleurs que Veolia Environnement 
était intéressée par le rachat de l’ONF, indique encore François Sittre. Ce n’est pour le moment qu’une rumeur, mais l’ONF, en partie ou en totalité, 
pourrait intéresser Veolia, qui est notre concurrent sur certains secteurs, notamment sur la filière bois-énergie. » 

Pour Jean-Pierre Renaud, directeur territorial, l’agence nord Franche-Comté a été créée en 2002 et la volonté est de la maintenir, mais l’ONF, établissement 
public de l’Etat, est soumis à une double contrainte : d’une part, l’obligation, dans le cadre de la réduction des déficits publics (RGPP), de réduire les 
effectifs, et, d’autre part, du fait de ses activités industrielles et commerciales, l’obligation d’équilibrer son budget. « Avec la crise, cet équilibre est 
gravement menacé, précise le directeur. N ous avons une contrainte, comme tout opérateur économique, avec une sortie du budget 2009 avec un très lourd 
déficit. L’Etat nous a donc demandé de faire des efforts en matière de masse salariale, avec en compensation, l’assurance d’équilibrer les finances en partie 
pour 2009. En espérant que la reprise économique permette de franchir ce pas en 2010. Nous appliquerons le non-remplacement d’un fonctionnaire sur 
deux. La question est de savoir quels seront les postes. C’était l’enjeu de la réunion de ce matin. À savoir de laisser un maximum de personnes sur le terrain 
en jouant sur l’organisation. Pour 2010, deux postes devraient être supprimés, mais cela peut évoluer selon la conjoncture. » 

Dominique Lhomme  


